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Des bacteries gardes du corps Combat contre les vers

Traiter
chimiquement les racines des

plantes cultivees contre les affections

fongiques et les insectes qui
les menacent reste tres difficile. Et si des
bacteries s'averaient precieuses dans ce
combat C'est ce qu'a decouvert l'equipe
de Christoph Keel, de l'Universite de
Lausanne, lors d'une recherche en collaboration

avec le groupe de Monika Maur-
hofer, de l'EPFZ. Les chercheurs ont etabli
que la bacterie Pseudomonas protegens,
qui colonise les racines des plantes, a la
capacite de proteger ces dernieres contre
des champignons pathogenes. Mieux
encore, eile possede aussi des proprietes
insecticides. On a ainsi pu identifier une
region de son genome qui code pour une
toxine insecticide. Il s'agit d'une proteine
qui semble particulierement toxique pour
les chenilles de certains papillons. Lorsque
celles-ci ingerent des feuilles de soja ou de
chou traitees avec des Pseudomonas
protegens, elles perissent. La toxine mortelle
n'est produite qu'une fois que la bacterie
se retrouve dans le corps de la chenille. Les
connaissances sont encore insuffisantes
pour connaitre l'impact de ces bacteries
sur l'ensemble des insectes, mais des tests
effectues sur les abeilles montrent qu'elles
sortent indemnes de leur contact avec
elles. Ces nouvelles decouvertes renfer-
ment l'espoir de pouvoir compter sur un
agent biologique ä tout faire, qui protege-
rait les plantes des champignons et des
insectes ennemis des racines, mais aussi
de ceux s'attaquant aux feuilles.
Fleur Daugey

Des chenilles ravageuses ingerent des feuilles
qui ont ete traitees avec des bacteries insecticides.

Jeu de cache-cache devoile. L'ARN viral colore en

rouge entoure le noyau vert de la cellule.

Virus champions de la
dissimulation

Les
Coronavirus sont passes maitres

dans l'art de jouer ä cache-cache. A
l'origine de nombreux rhumes ba-

naux mais aussi de la pandemie de SRAS,
les virus de cette famille reussissent en
effet ä se rendre invisibles. C'est ce qu'ont
decouvert des chercheurs sous la direction
de Volker Thiel, ä l'Höpital cantonal de
Saint-Gall.« Normalement, les cellules at-
taquees par des virus peuvent faire la
distinction entre le genome de ces derniers et
leur propre patrimoine genetique », note
Volker Thiel. C'est possible parce que le
genome des cellules, contrairement ä celui
de nombreux virus, est marque au moyen
de groupes chimiques particuliers et porte
ainsi une sorte de carte d'identite. Lorsque
les cellules ne la reconnaissent pas, elles
enclenchent une reaction de defense. Les
Coronavirus possedent en revanche des
proteines qui leur permettent de munir
leur genome ä ARN d'une teile carte
d'identite.Ainsi masques, ils sont capables
de se multiplier dans l'organisme pendant
plusieurs jours sans qu'on les remarque
ou presque. Le virologue et son equipe ont
mis en firmiere ce jeu de cache-cache en
cultivant en laboratoire des virus prives
d'une de ces proteines. Grace ä des essais
sur des cultures de cellules, ils ont reussi ä

demontrer que les virus modifies provo-
quaient une reponse immunitaire. Cette
decouverte pourrait ä l'avenir etre utilisee
ä des fins medicales,par exemple pour
fabriquer des vaccins ä base de virus affai-
blis. Fabio Bergamin

Les
vers parasites affectent plus d'un

milliard d'etres humains chez qui
ils provoquent malaises et pertes

d'energie. Iis sont notamment repandus
dans les regions rurales des Tropiques
oü les conditions sanitaires sont defi-
cientes. Leurs effets sont particulierement

dommageables chez les enfants
qui grandissent moins vite et sont moins
receptifs en classe. Les medicaments
utilises jusqu'ici ne sont pas suffisamment
efficaces et ne tuent, par exemple, pas les
agents de la bilharziose. Les entreprises
pharmaceutiques renoncent, quant ä elles,
ä developper de nouveaux remedes, car
ceux-ci ne seraient pas assez lucratifs. La
lutte contre la malaria interesse au-
jourd'hui davantage les chercheurs que le
combat contre les vers parasites. Le groupe
de recherche de Jennifer Keiser, ä l'Institut
tropical et de sante publique suisse ä Bäle,
est toutefois en train de combler cette
lacune. Les scientifiques ont identifie, dans
un pigment jaune extrait des fruits du
mangoustanier, ainsi que dans des plantes
medicinales d'Afrique de l'Est et de l'Ouest
comme les fleurs de kousso, des principes
actifs qui peuvent inhiber ou detruire les
vers. Iis ont egalement trouve des
substances synthetiques dejä presentes sur le
marche qui sont efficaces. Jennifer Keiser
estime que la combinaison de ces diffe-
rentes substances actives est particulierement

prometteuse vu que ces dernieres
sont facilement disponibles.« Les resultats
de nos decouvertes sont tres attendus dans
les pays concernes », precise-t-elle. Susan
Glättli

Parasites en action. Des vers ä l'origine de la
bilharziose.
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